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Introduction

               
               
                  À quoi faut-il consacrer notre temps ? Et, avant toute chose, que vaut vraiment notre
                     temps pour que nous dussions le consacrer, comme jadis les Hébreux offrant à leur Dieu le meilleur du troupeau, les plus précieuses
                     de leurs ressources matérielles ? Le temps, n’en faisons-nous pas au fond ce que bon
                     nous semble, quitte à sacrifier des portions choisies de nos journées sur l’autel
                     de nos tout-puissants smartphones, compagnons privilégiés de notre solitude, qui n’ont
                     d’autre but que de nous distraire dans la morne grisaille du quotidien ?
                  

                  
                  Ces questions, je me les suis posées d’abord en tant que rabbin, mais aussi tout simplement
                     en tant que femme juive qui s’efforce de toujours penser de l’intérieur d’une tradition
                     textuelle. Or celle-ci, comme on le verra, semble à première vue franchement hostile
                     à tout loisir qui ne serait pas porteur de sens ou d’enjeux éthiques. Mais pas seulement.
                     Je me les suis posées, de façon plus générale, en tant qu’enfant d’une époque dominée par les sollicitations visuelles et sonores constantes
                     qui toutes se disputent notre attention pendant un laps de temps toujours plus court.
                     Un âge de l’hyperconnexion.
                  

                  
                  Mais soyons clairs, et écartons toute hypocrisie. Je ne parle pas ici en observatrice
                     désabusée ou en prophétesse éclairée de phénomènes dont je me percevrais (douce illusion !)
                     comme préservée, mais en pur produit de cette ère étrange, qu’on décrivait comme celle
                     du « zapping » lorsque j’étais enfant et que l’écran de télévision faisait encore
                     office d’idole domestique, et qui pourrait désormais se voir plus justement qualifiée
                     d’âge du reel, du short – autrement dit, une époque de contenus archibrefs, hypnotiques, addictifs et codifiés
                     qui se succèdent à l’infini. Ainsi, les mécanismes qu’il s’agira ici de décrire, d’interroger,
                     voire de remettre en question, j’en suis directement victime, et cependant agent de
                     ma propre défaite. Plus que certains et moins que d’autres. Mais j’en fais quotidiennement
                     l’épreuve, en tant que propriétaire d’un smartphone et utilisatrice sporadique de
                     certains réseaux sociaux. Et ce sont mes propres faiblesses, mes propres concessions
                     quotidiennes au petit écran, que je jugerai ici, parfois avec beaucoup de dureté.
                  

                  
                  Pourquoi ?

                  
                  Parce que la question du temps perdu, du temps dont nous disposons et de l’utilisation
                     que nous choisissons d’en faire, m’obsède. La productivité aussi, et ses écueils. Comme si, in fine, il s’agissait des deux faces d’une même pièce, mais que l’absence de sollicitations
                     et de stimulations constantes, du côté du loisir comme du côté du travail, nous était
                     devenue impensable, à une heure où pullulent les montages vidéo de quelques secondes
                     d’où ont été soigneusement élagués les moindres instants de silence ou de pause, afin
                     de nous livrer un contenu dynamique, condensé, formaté et toujours plus stimulant,
                     à la limite du vertige.
                  

                  
                  Bien souvent, on pose la question du temps d’un point de vue quantitatif. On dit communément
                     que l’on n’a pas assez de temps, notamment pour mener à bien tel ou tel projet qui
                     nous tiendrait à cœur, voire, en généralisant, « je n’ai pas le temps ». Dans ma bouche,
                     ce constat parfois se mue en un glapissement plaintif : « Je n’ai jamais le temps
                     de rien faire ! » Et puis je déplore qu’il n’y ait que vingt-quatre heures dans une
                     journée, et ainsi de suite…
                  

                  
                  Mais, à bien y regarder, de quoi manquons-nous vraiment ? Et surtout, pourquoi aurions-nous
                     besoin de plus de temps ?
                  

                  
                  Premier constat, accablant peut-être : d’un point de vue strictement statistique,
                     la ressource « temps » ne nous fait quantitativement pas plus défaut qu’autrefois.
                     Ce serait plutôt le contraire. On n’a jamais vécu aussi longtemps. On n’a sans doute
                     jamais eu, du moins collectivement, et notamment dans nos sociétés occidentales, la
                     possibilité de consacrer autant de temps aux loisirs. On n’a jamais non plus passé
                     autant de temps devant les écrans, et pour cause – on y trouve de nombreuses sources
                     de divertissement peu coûteuses sur tous les plans (sauf peut-être celui de la conscience,
                     pas toujours aussi éclairée qu’on le voudrait). Ils viennent meubler à peu de frais
                     les temps informes du quotidien, la monotonie des trajets dans les transports, la
                     solitude des repas, l’insomnie de nos nuits. Ils engloutissent sans bruit des heures
                     dont nous nous disons parfois pour mieux nous rassurer que nous n’en aurions rien
                     fait dans tous les cas. Mais ces heures, à qui, à quoi les avons-nous consacrées ?
                  

                  
                  Une réponse facile emprunterait aux tropes du néoluddisme, diaboliserait les tablettes
                     et autres avatars de la sacro-sainte lumière bleue, rappelant au passage que nombre
                     d’employés de Apple, Google et Yahoo, issus de la prestigieuse Silicon Valley, envoient
                     leurs propres enfants dans des écoles sans écrans1. Je me contenterai de voir dans les écrans, et particulièrement dans les principaux
                     réseaux sociaux qui captent encore et encore notre attention quotidienne, le symptôme
                     d’une question plus vaste : À quoi choisissons-nous de consacrer notre temps « libre » ? Dans quelle
                     mesure, justement, sommes-nous libres de notre temps, c’est-à-dire libres de le perdre
                     si le cœur nous en dit, tout comme de le vouer à de plus hautes aspirations ?
                  

                  
                  La démarche du présent ouvrage consiste à proposer au lecteur, pour nourrir cette
                     réflexion, un détour par la tradition talmudique qui est la mienne, en tant que première
                     femme rabbin orthodoxe à exercer en France dans une communauté que j’ai cofondée avec
                     mon mari Émile Ackermann. Le juif religieux, confronté à quelque interrogation que
                     ce soit sur le monde, cherchera dans ses sources livresques de quoi répondre aux grands
                     défis du temps, en vertu du principe énoncé dans les Maximes des Pères2 (5 : 22) qui pose au sujet de la Torah l’impératif suivant : « Retourne-la encore
                     et encore, car tout s’y trouve. » Mais tout n’est pas si simple, et l’on est loin
                     du guide Ikea du monde moderne… Car, à l’évidence, le texte talmudique résiste, paraît
                     se contredire, fait entendre un écho de voix qui confine à la cacophonie. Un mode
                     d’emploi dont il faudrait décrypter chaque phrase – la belle affaire ! C’est pourtant
                     avec cet héritage que nous souhaitons, dans ce livre comme à la maison d’étude, débattre
                     – et nous débattre, comme Jacob luttant avec l’ange.
                  

                  
                  Cette perspective, qui s’annonce d’emblée comme située – dans une tradition, un héritage
                     textuel, une chaîne ininterrompue de commentaires et de commentaires sur les commentaires –,
                     et ayant cependant vocation à se faire entendre dans la société, bien sûr, ne va pas
                     de soi, et l’on me demandera à raison ce que le Talmud peut bien avoir à apprendre
                     à tout un chacun, du juif athée qui ne se reconnaît pas dans ce qu’on lui a transmis
                     des déclarations de nos Sages au non-juif qui, de la Torah orale, ne connaît au mieux
                     que des bribes d’histoires ou des citations décontextualisées. A fortiori dans un domaine aussi éminemment contemporain que les réseaux sociaux, sur lesquels,
                     par définition, les rabbins du Talmud ne se sont pas prononcés. Bref, pourquoi penser
                     à partir du judaïsme plutôt qu’à partir de n’importe quelle autre perspective, traditionnelle
                     ou non, et pourquoi laisser la parole à ces voix obscures qui nous viennent de l’Antiquité,
                     traitant par ailleurs de problématiques qui nous paraissent à première vue fort lointaines ?
                  

                  
                  Pour illustrer ce choix, je voudrais proposer une lecture d’un court texte appelé
                     Hadran, « Nous sommes revenus », que l’on récite justement à la conclusion de l’étude d’un traité du Talmud, et dont la formulation recèle quelque
                     violence.
                  

                  
                  
                     Nous sommes revenus vers toi, traité X, et tu es revenu vers nous ; notre esprit est
                           sur toi, traité X, et ton esprit est sur nous ; nous ne t’oublierons pas, traité X,
                           et tu ne nous oublieras pas – ni dans ce monde, ni dans le monde à venir […] Nous
                           te rendons grâce, notre Dieu, Dieu de nos pères, de ce que tu nous as donné une part
                           parmi ceux qui s’assoient dans les maisons d’étude, et non parmi ceux qui traînent
                           au coin des rues. Car nous nous levons tôt comme ils se lèvent tôt, mais nous nous
                           levons pour étudier des paroles de Torah et ils se lèvent pour aller vers le néant.
                           Nous travaillons, et ils travaillent ; nous travaillons et en récoltons les fruits,
                           et ils travaillent en vain. Nous courons, et ils courent ; nous courons vers la vie
                           éternelle, et ils courent vers le gouffre de la perdition, comme il est dit (Psaumes
                           55 : 24) : « Et c’est toi aussi, ô Dieu, qui les feras descendre dans le gouffre de
                           la perdition, les hommes de sang et de perfidie ; ils n’atteindront pas la moitié
                           de leurs jours. Quant à moi, je mets ma confiance en toi. »

                     
                  

                  
                  « Nous travaillons, et ils travaillent », « nous courons, et ils courent ». Le parallélisme
                     apparent qui vient décrire deux modes de vie radicalement opposés se brise ici, définissant
                     une antinomie indépassable. Eux contre nous et nous contre eux : c’est presque sur
                     une fanfaronnade que se clôt traditionnellement l’étude d’un traité du Talmud – sur
                     cette opposition tranchée et presque moqueuse entre ceux dont la vie se veut riche de sens
                     et ceux dont l’existence n’est que pure vacuité. Mais qui est ce « nous » qui se fait
                     fièrement entendre ? La réponse peut paraître simple à qui possède quelques rudiments
                     d’histoire juive : « nous », dans l’enseignement dont est tiré ce texte3, sont ceux que l’on appelle les Talmidé Hakhamim, c’est-à-dire littéralement « les élèves des Sages ». Tel est le nom curieux que
                     se donnèrent… les Sages eux-mêmes, témoignant d’une double humilité : d’une part,
                     le savant est un éternel étudiant, l’apprentissage de la Torah n’a pas de fin ; d’autre
                     part, le sage ne peut jamais se désigner comme tel, il est toujours élève, tributaire
                     d’un autre, de ceux qui l’ont précédé et dont il transmet l’enseignement. Le nom du
                     plus ancien recueil de la loi juive, la Mishna, qui sert de base au Talmud, signifie
                     d’ailleurs sobrement « répétition ».
                  

                  
                  Le « nous » est ainsi à première vue à associer, non pas aux Juifs dans leur ensemble,
                     mais spécifiquement aux maîtres des premiers siècles de l’ère commune dont les enseignements
                     sont compilés dans le Talmud. Derrière le « nous », il y aurait en somme une élite
                     intellectuelle, une caste d’hommes qui vécurent dans l’Antiquité, et estimaient apparemment que leur vie seule valait vraiment la peine d’être vécue, et leur permettrait
                     d’accéder au salut. Rien ne nous engage à les croire, ni même à leur prêter la moindre
                     attention dans la cacophonie contemporaine de voix prétendant chacune détenir la vérité
                     au détriment des autres.
                  

                  
                  Mais voyons cela de plus près. Tout d’abord, l’enjeu de la désignation du « nous »
                     est plus complexe qu’il n’y paraît, dans la mesure où toute personne qui termine l’étude
                     d’un traité de Talmud jusqu’à nos jours se doit de réciter le texte cité ci-dessus. En lisant ces mots, je m’inclus (y compris, pour ma part, en tant que femme) dans
                     le groupuscule de ceux qui étudient la Torah, qui consacrent leur temps à la plus
                     noble des entreprises. S’agit-il de se féliciter d’avoir terminé l’étude, souvent
                     ardue, d’un volume talmudique, en se rappelant que chacun n’accomplit pas pareille
                     prouesse aisément ? De s’inclure dans le clan sélect des marathoniens du Talmud, ceux
                     qui ont achevé d’écumer les pages du livre au bout de sept ans et demi ? Aucunement.
                     Et pour cause : le texte du Hadran énonce d’emblée « nous sommes revenus ». Nous sommes revenus, et ce n’est sans doute
                     pas la dernière fois. Même la première fois que nous étudions un volume de Talmud,
                     nous affirmons que nous faisons retour. Envisager ainsi le rapport à la clôture du texte présuppose, tout d’abord, que toute
                     lecture est une lecture seconde. Sans doute est-ce parce que le Talmud lui-même témoigne d’un rapport à l’intertextualité qui présuppose toujours
                     une antériorité d’un texte autre, ne serait-ce que sous la forme de la Torah écrite
                     sur laquelle il s’appuie et dont il analyse la signification en détail. « Nous sommes
                     revenus » annonce aussi que, la « première fois », nous n’avions pas fait le tour
                     du sujet. Il nous revient de nous repencher sur l’étude du même traité avec un regard
                     nouveau, comme on se replonge encore et encore au fil des ans dans un livre dont on
                     a particulièrement apprécié la lecture. Et le rapport au texte est bel et bien amoureux,
                     jusqu’à la personnification, puisque le Hadran commence par ces mots : « Nous sommes revenus vers toi, traité X, et tu es revenu
                     vers nous ; notre esprit est sur toi, traité X, et ton esprit est sur nous ; nous
                     ne t’oublierons pas, traité X, et tu ne nous oublieras pas – ni dans ce monde, ni
                     dans le monde à venir. »
                  

                  
                  « Nous », c’est donc, par accrétions successives, la somme de tous les « élèves des
                     Sages » du passé qui s’approprièrent ce pronom de génération en génération. On marche
                     toujours dans les pas d’un autre – de myriades d’autres benei Torah, « enfants de la Torah », terme par lequel on désigne les étudiants assidus. Mais
                     ce pronom protéiforme qui nous siérait comme un gant, c’est aussi bien entendu nous-mêmes,
                     lorsque nous nous plaçons performativement à notre tour dans la « bonne catégorie ».
                     Énoncer « Hadran », c’est témoigner d’une lecture seconde, notamment parce qu’elle se construit par sédimentation sur celle des lecteurs-commentateurs
                     qui nous précédèrent et qui instruisent notre regard contemporain sur le texte, le
                     creusent de l’intérieur.
                  

                  
                  Dans la tradition juive on ne lit jamais seul. Non seulement l’étude de tout texte
                     se fait a minima en binôme (havrouta) afin de confronter sa propre pensée à l’écho critique qu’elle rencontre chez l’autre,
                     mais elle implique en outre la prise en compte de la chaîne ininterrompue de ceux
                     qui, avant nous, ont avancé leur propre lecture de ce texte et nous guident ainsi
                     dans la découverte de ses enjeux. Dire que l’on a « étudié » une page de Talmud revient
                     souvent, dans les milieux où cette étude est prise au sérieux, à affirmer que l’on
                     a également parcouru ses commentaires – a minima celui de Rachi, le célèbre maître champenois du XIe siècle, mais aussi bien souvent celui de ses élèves, les tossafistes, et bien d’autres
                     encore. On a tôt fait de constater que l’étude du Talmud a très peu à voir avec la
                     lecture, disons, d’un roman ou même d’un essai. Ici, est exigé de l’apprenant qu’il
                     s’investisse tout entier, en une concentration de chaque instant. La lecture est intensive,
                     souvent ardue. Elle implique une recherche de la vérité du texte qui est pleinement
                     engageante sur le plan existentiel, et qui mobilise le corps et l’esprit. Le résultat ?
                     Une infinie quête qui fait planer le soupçon sur tout ce qui est susceptible de distraire
                     l’éternel étudiant.
                  

                  On comprend désormais mieux ce qui se joue : le « nous » du Hadran est celui des êtres en quête de sens. Que nous sommes en puissance – chacun et chacune
                     d’entre nous.
                  

                  
                   

                  
                  Reste à aborder une question plus épineuse : Qui sont les « autres », ceux qui « foncent
                     tout droit vers l’abîme », les repoussoirs de ce système exigeant fondé sur une étude
                     en palimpseste, qui toujours revient sur ses traces, rebroussant chemin pour mieux
                     saisir son objet ?
                  

                  
                  « Ils courent vers l’abîme »… Mais qui sont-ils ? Juifs ? non-Juifs ? Pourquoi les
                     décrit-on tantôt en oisifs « assis au coin des rues », tantôt en travailleurs acharnés
                     qui se lèvent aux aurores ? Pourquoi invoque-t-on, vindicatifs, un Dieu qui les ferait
                     descendre dans un « gouffre de perdition » ? Comment justifier que le seul fait qu’ils
                     négligent la Torah leur vaille la formule, empruntée aux Psaumes, « d’hommes de sang
                     et de perfidie » ? A-t-on vraiment autre chose à leur reprocher que de ne pas penser
                     comme nous ? Ou de ne pas s’intéresser à des textes et des traditions dont ils n’ont
                     que faire, qui n’ont peut-être aucune pertinence à leurs yeux, dont ils n’ont d’ailleurs
                     le plus souvent jamais entendu parler ?
                  

                  
                   

                  
                  Une première réponse consisterait à souligner que, en réalité, ce qui leur est reproché
                     n’est pas de se tromper, ou de « mal penser », mais de ne pas penser tout court. Il faudrait alors expliquer que les deux représentations apparemment contradictoires
                     de « l’homme sans Torah » se rejoignent en réalité, que cet « autre » dont il est
                     question se lève tôt, et cependant ne fait rien. Il court vers le néant. Métro, boulot,
                     dodo. Avec peut-être quelques parties de Candy Crush sur le chemin du retour pour
                     s’occuper et pour tromper la fadeur de ces heures à toutes les autres pareilles. Car
                     tel est le paradoxe de cet « autre », ennemi intérieur à la Baudelaire dont on devine
                     déjà que chacun le tient en soi-même : en proie à la frénésie de son temps, il s’affaire
                     et noie son ennui dans le dernier opium à la mode. Son temps à lui est pris, mais
                     il est vide. Vide de sens et de substance. « Eux », ce n’est pas mon voisin : c’est
                     moi. Les paramètres de mon téléphone indiquent que j’y passe en moyenne cinq heures
                     par jour. Ces heures, qui me les rendra ? Ne me les suis-je pas volées à moi-même ?
                  

                  
                  Une variante du Hadran4 précise son accusation : l’étudiant y remercie cette fois son Dieu de « lui avoir
                     donné une part parmi ceux qui demeurent à la maison d’étude, et non parmi ceux qui
                     se rendent au spectacle et aux jeux du cirque ». Panem et circenses, « du pain et des jeux », disait déjà Juvénal. L’attaque, plus clairement que dans le Talmud de Babylone, est alors sociétale. On
                     verrait presque cet éternel élève en quête de vérité penché sur sa Torah, la retournant
                     encore et encore, non plus comme un zélote hautain persuadé être le seul à pouvoir
                     accéder au salut, mais plutôt comme le représentant d’une sorte de contre-culture,
                     assumant une dissonance entre son système et celui de la société dominante avec ses
                     institutions. La Torah contre le cirque et les autres hauts lieux d’idolâtrie où l’on
                     sacrifie sur l’autel du divertissement5. Contre la violence des joutes physiques auxquelles elle opposera, comme on le verra,
                     celles de l’esprit – car dans le Talmud, envers et contre tout, on débat. Ce qui contribue
                     à en faire un excellent antidote aux sirènes de la pensée unique.
                  

                  
                  En d’autres termes, bien loin des poncifs sur la religion comme source de confort
                     moral et spirituel, nous gageons que les textes plurimillénaires qu’il sera question
                     d’explorer ici ont beaucoup à nous apprendre sur la pensée en tant qu’elle se nourrit
                     de questionnements, d’incertitudes, de conflits. Il va de soi que l’on ne se servira
                     pas ici du judaïsme comme de quelque arme prosélyte (la velléité de convertir autrui
                     à « notre vérité » est toujours demeurée minoritaire au sein du peuple), que l’on ne présentera pas le Talmud comme panacée insoupçonnée des temps modernes,
                     ni même comme source de dogmes utiles ou, pire encore, incontestables. Au contraire,
                     nous y verrons le lieu d’une inquiétude, le point de départ d’une critique radicale
                     de nos habitudes et de nos institutions. Mais, ce faisant, ne risque-t-on pas de se
                     livrer à des pirouettes anachroniques dans l’espoir que les textes du passé gardent
                     de leur pertinence ?
                  

                  
                  Transposons un instant le paysage culturel du Talmud de Babylone dans cette curieuse
                     époque qui est la nôtre. Un constat s’impose : nous n’avons plus besoin des combats
                     de gladiateurs pour endormir nos consciences. La démagogie nous est en quelque sorte
                     auto-injectée, et c’est presque à dessein que l’on délaisse l’essentiel. Il est donné
                     à chacun de s’abrutir en toute autonomie, dans les nouvelles arènes que sont nos réseaux
                     sociaux contemporains, sans même sortir de chez soi. Tout en feignant le dialogue,
                     l’échange – mais rarement sans tomber dans l’invective ou la servilité. Nous sommes
                     à l’ère des influenceurs et des débatteurs professionnels de toutes les plateformes,
                     docteurs ès tout, acharnés du clavier et autres fantômes numériques vindicatifs. Que
                     le meilleur gagne. Mais qu’est-ce qui se joue, au juste ? qui contre qui, contre quoi ?
                     eux contre moi ? moi contre moi-même ?
                  

                   

                  
                  Le Talmud présente souvent l’étude de la Torah comme une « guerre », et réinterprète
                     même les nombreux versets martiaux des Psaumes comme se référant à la « guerre de
                     [l’étude de] la Torah », milhamta shel Torah. Rejouons donc ici le combat du Hadran, comme l’on dit souvent, et posons un « nous » contre un « eux » qui n’est évidemment
                     le fruit d’aucun complot, d’aucune stigmatisation de quelque groupe social que ce
                     soit, mais plutôt le résultat d’une réflexion sur la nécessité de résister à toutes
                     les oppressions intérieures. Envoyons l’exégète au secours de celui qui, se levant
                     toujours tôt, se couchant toujours tard, sans cesse à l’affût de quelque notification
                     et de quelque bribe d’actualité brûlante, osant à peine éteindre son téléphone, vit
                     avec le sentiment entêtant, qui confine parfois à l’insupportable, de ne faire que
                     perdre son temps. Bref, à l’ère de l’immédiateté, du zapping, de l’impossible déconnexion,
                     sachons dire : Hadran, « nous sommes revenus ». Sur nos choix, nos actions. À travers un texte vieux de
                     plusieurs millénaires, et qui cependant rayonne encore de son étrange lumière, faisons
                     le choix de la réflexion, celui d’interroger nos habitudes et nos pratiques, d’être
                     parmi ceux et celles qui échappent encore et encore à l’abîme. Partons en guerre,
                     non contre les outils qui parfois nous asservissent, simples instruments de nos passions tristes,
                     mais contre les tendances profondes qui, en et par nous-mêmes, nous poussent à rechercher
                     par faiblesse la servitude volontaire.
                  

                  
               

               
            

            
               Notes

               
                  1. https://www.theguardian.com/teacher-network/2015/dec/02/schools-that-ban-tablets-traditional-education-silicon-valley-london

               

               
                  2. Les Pirké Avot ou Maximes des Pères sont un court texte en six chapitres, intégré au corpus de la Mishna, qui présente
                     divers aphorismes et apophtegmes de grands Sages ayant vécu entre la période du Deuxième
                     Temple et la fin du IIe siècle de l’ère commune. Les Avot désignent soit ces premiers Sages, soit les « principes » de l’éthique rabbinique.
                  

               

               
                  3. Rapporté sous une forme légèrement différente dans un traité du Talmud de Babylone,
                     Berakhot 28b.
                  

               

               
                  4. Talmud de Jérusalem, traité Berakhot 4 : 2.
                  

               

               
                  5. Voir notamment Talmud de Babylone, traité Avoda Zara 18b.
                  

               

            

         

      

OEBPS/Fonts/FreeSerifBoldItalic.ttf


OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Copyright
                  


                  		
                     Introduction
                  


                  		
                     I. « Tu la méditeras jour et nuit ». De la civilisation du loisir à l'obsession du sens
                  


                  		
                     II. L'ascète et son double. Essai sur l'influenceur
                  


                  		
                     III. À quoi sert-il d’avoir raison ?
                  


                  		
                     IV. Y a-t-il un modérateur dans la salle ? Les limites du débat
                  


                  		
                     V. Éloge du repos
                  


                  		
                     Conclusion
                  


                  		
                     Table
                  


                  		
                     Du même auteur
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


                  		
                     Table
                  


               


            
            
               Paper edition page mapping


               
                  		
                     6
                  


                  		
                     7
                  


                  		
                     8
                  


                  		
                     9
                  


                  		
                     10
                  


                  		
                     11
                  


                  		
                     12
                  


                  		
                     13
                  


                  		
                     14
                  


                  		
                     15
                  


                  		
                     16
                  


                  		
                     17
                  


                  		
                     18
                  


                  		
                     19
                  


                  		
                     20
                  


                  		
                     21
                  


                  		
                     22
                  


                  		
                     23
                  


                  		
                     25
                  


                  		
                     26
                  


                  		
                     27
                  


                  		
                     28
                  


                  		
                     29
                  


                  		
                     30
                  


                  		
                     31
                  


                  		
                     32
                  


                  		
                     33
                  


                  		
                     34
                  


                  		
                     35
                  


                  		
                     36
                  


                  		
                     37
                  


                  		
                     38
                  


                  		
                     39
                  


                  		
                     40
                  


                  		
                     41
                  


                  		
                     42
                  


                  		
                     43
                  


                  		
                     44
                  


                  		
                     45
                  


                  		
                     46
                  


                  		
                     47
                  


                  		
                     49
                  


                  		
                     50
                  


                  		
                     51
                  


                  		
                     52
                  


                  		
                     53
                  


                  		
                     54
                  


                  		
                     55
                  


                  		
                     56
                  


                  		
                     57
                  


                  		
                     58
                  


                  		
                     59
                  


                  		
                     60
                  


                  		
                     61
                  


                  		
                     62
                  


                  		
                     63
                  


                  		
                     64
                  


                  		
                     65
                  


                  		
                     66
                  


                  		
                     67
                  


                  		
                     68
                  


                  		
                     69
                  


                  		
                     70
                  


                  		
                     71
                  


                  		
                     72
                  


                  		
                     73
                  


                  		
                     74
                  


                  		
                     75
                  


                  		
                     76
                  


                  		
                     77
                  


                  		
                     78
                  


                  		
                     79
                  


                  		
                     80
                  


                  		
                     81
                  


                  		
                     82
                  


                  		
                     83
                  


                  		
                     84
                  


                  		
                     85
                  


                  		
                     86
                  


                  		
                     87
                  


                  		
                     88
                  


                  		
                     89
                  


                  		
                     90
                  


                  		
                     91
                  


                  		
                     92
                  


                  		
                     93
                  


                  		
                     94
                  


                  		
                     95
                  


                  		
                     96
                  


                  		
                     97
                  


                  		
                     98
                  


                  		
                     99
                  


                  		
                     100
                  


                  		
                     101
                  


                  		
                     102
                  


                  		
                     103
                  


                  		
                     104
                  


                  		
                     105
                  


                  		
                     106
                  


                  		
                     107
                  


                  		
                     109
                  


                  		
                     110
                  


                  		
                     111
                  


                  		
                     112
                  


                  		
                     113
                  


                  		
                     114
                  


                  		
                     115
                  


                  		
                     116
                  


                  		
                     117
                  


                  		
                     118
                  


                  		
                     119
                  


                  		
                     120
                  


                  		
                     121
                  


                  		
                     122
                  


                  		
                     123
                  


                  		
                     124
                  


                  		
                     125
                  


                  		
                     126
                  


                  		
                     127
                  


                  		
                     128
                  


                  		
                     129
                  


                  		
                     130
                  


                  		
                     131
                  


                  		
                     132
                  


                  		
                     133
                  


                  		
                     134
                  


                  		
                     135
                  


                  		
                     136
                  


                  		
                     137
                  


                  		
                     138
                  


                  		
                     139
                  


                  		
                     140
                  


                  		
                     141
                  


                  		
                     142
                  


                  		
                     143
                  


                  		
                     144
                  


                  		
                     145
                  


                  		
                     146
                  


                  		
                     147
                  


                  		
                     148
                  


                  		
                     149
                  


                  		
                     150
                  


                  		
                     151
                  


                  		
                     152
                  


                  		
                     153
                  


                  		
                     154
                  


                  		
                     155
                  


                  		
                     156
                  


                  		
                     157
                  


                  		
                     158
                  


                  		
                     159
                  


                  		
                     161
                  


                  		
                     162
                  


                  		
                     163
                  


                  		
                     164
                  


                  		
                     165
                  


                  		
                     166
                  


                  		
                     167
                  


                  		
                     168
                  


                  		
                     169
                  


                  		
                     171
                  


                  		
                     173
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Fonts/FreeSerifBold.ttf


OEBPS/Fonts/FreeSerifItalic.ttf


OEBPS/Fonts/FreeSerif.ttf


OEBPS/Images/pageTitre.jpg
Myriam
Ackermann-Sommer

LES NOUVEAUX
MOUTONS DE PANURGE

[
Albin Michel

Retrouvez
votre liberte!






OEBPS/Images/pageTitre1.jpg
Myriam Ackermann-Sommer

Les nouveaux
moutons
de Panurge

Albin Michel





